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L e syndrome de J. -8. Grenouille< ! )  

un déficit en UDP-glucuronyl 
transférase olfactive ? 

Chez les mammifères, le neuroépithélium olfactif, le bulbe olfactif et les aires 
corticales correspondantes assurent la détection de plus de dix mille subs
tances volatiles et leur identification en odeurs distinctes. La transduction 
du signal a lieu au niveau des cils de l 'épithélium olfactif, et l ' intégration 
aussi bien que le traitement de l ' information s 'effectuent dans le bulbe et 
les aires corticales .  La plupart des substances odoriferes augmentent la con
centration en AMP cyclique de la cellule neuroépithéliale en stimulant une 
ou plusieurs adénylate cyclases couplées à des protéines G. L'Üne de ces 
cyclases a été purifiée et son expression est spécifique du neuroépithélium 
olfactif [ 1 ] .  A l ' instar des photorécepteurs des bâtonnets ,  des canaux ioni
ques fixant le nucléotide cyclique sont activés et le signal est conduit au bulbe 
olfactif [ 2 ] .  
L ' identification e t  la  caractérisation de  plusieurs mono-oxygénases olfac
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